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A Jim, pour toujours…



« Je ne pense pas que les Indiens, qui constituent une source de dépenses pour le gouvernement et une menace permanente pour leurs voisins blancs, ainsi qu’une entrave à la civilisation et à l’évolution, aient le droit de maintenir leurs enfants en dehors de notre système éducatif et de les élever dans leurs traditions barbares. »
THOMAS JEFFERSON MORGAN,
responsable des Affaires indiennes de 1889 à 1893

« Si le Grand Esprit avait voulu que je sois un homme blanc, il m’aurait fait naître blanc. Il a placé en vos cœurs certains désirs et projets ; Il a placé dans le mien d’autres volontés. Chaque homme est bon aux yeux du Grand Esprit. Il n’est pas dit que les aigles doivent devenir des corbeaux. »
TAUREAU-ASSIS, chef sioux





Chapitre 1
Renard-du-Ciel suivait le bord de la rivière, quand il entendit le premier cri. Une seconde plus tard, une voix haut perchée lâchait une bordée d’injures en lakota. L’instant d’après, une voix plus grave lui répondit, en anglais.
— Aïe ! Petite ordure, je vais t’apprendre à me mordre !
Le bruit d’une gifle résonna, faisant tressaillir Renard-du-Ciel. Il tira sa carabine de son étui de selle et se laissa glisser au sol en silence. Il était habillé comme un Blanc, à l’exception du chapeau, auquel il n’avait jamais pu s’habituer, ainsi que des chaussures : il portait de hauts mocassins à franges qui lui montaient jusqu’aux genoux, plus confortables et plus souples que n’importe quelles bottes de cow-boy. Ses yeux très bleus et son teint assez pâle le désignaient également comme un Blanc, ce qu’il était d’ailleurs, sauf dans son cœur.
Il se fraya un chemin entre les buissons de sauge, vers l’endroit d’où venaient les voix. Un Blanc était en train de lutter avec un jeune Indien tout en essayant de déboutonner son pantalon. La chemise de calicot de l’adolescent était déchirée et tachée de sang. On pouvait distinguer, sur sa peau, des traces de griffures et des écorchures, probablement les marques laissées par les ongles de l’homme qui le tenait à la gorge.
Renard-du-Ciel leva son fusil.
— Lâche-le !
L’homme eut un sursaut de surprise et se retourna, sans toutefois libérer le jeune Indien.
— Ah, tu m’as fait peur, l’ami ! Je ne t’avais pas entendu venir, lui dit-il. Je travaille pour l’école indienne de Sage River… On me paye pour rattraper ceux qui s’enfuient.
Renard-du-Ciel retira ostensiblement le cran de sûreté de sa carabine et posa son doigt sur la détente.
— Je t’ai dit de le lâcher.
L’homme leva une main en signe de bonne volonté, mais il tenait toujours fermement l’adolescent de l’autre. Son pantalon était à moitié ouvert.
— Je suis en mission. J’ai retrouvé ce gamin qui s’est échappé de l’école, tu comprends ?
— Tu l’as capturé dans tes culottes ? demanda Renard-du-Ciel, glacial.
L’homme rougit fortement en comprenant que ses intentions avaient été devinées. Il se rajusta en hâte.
— Bon, écoute…
Renard-du-Ciel arma d’un coup sec le levier de chargement, lui imposant aussitôt le silence.
— N’aie pas peur, petit frère, assura Renard-du-Ciel au jeune Indien. Il ne te touchera plus.
L’adolescent cessa de se débattre et essuya le sang qui coulait sur son menton. L’homme le lâcha enfin et le jeune garçon s’écarta, mais sans s’enfuir plus loin.
— Ah, tu parles leur charabia, c’est parfait ! dit l’homme avec une jovialité qui contrastait avec son regard inquiet. Qui te l’a appris ?
— Mon père.
Ne comprenant pas, l’autre fronça les sourcils.
— Il faisait du commerce avec eux ?
Renard-du-Ciel eut un sourire de mépris.
— Il s’appelait Dix-Chevaux. C’était un guerrier bitterroot, l’un des peuples lakota, ceux que vous appelez les Sioux.
Au son du nom tant haï, l’homme tressaillit et porta la main à hauteur de son revolver. Renard-du-Ciel le mit aussitôt en joue.
L’homme hésita avant de lever les bras en signe de rémission. Ils se mesurèrent un instant du regard.
— Il vient avec moi, dit fermement l’homme.
— Je ne crois pas, non.
— Mais c’est un fuyard !
— Tu as le choix : soit tu repars seul, soit tu essaies d’emmener le gamin et je te tue.
Des filets de sueur coulaient sur le front et le long des joues grasses de l’homme.
— Je peux finir de me reboutonner ? demanda-t-il.
Renard-du-Ciel hocha la tête en signe d’assentiment.
L’employé de l’école s’empressa de reboucler sa ceinture.
— C’est bon, je m’en vais, bougonna-t-il.
Très raide, il marcha vers sa monture mais, au moment de mettre le pied à l’étrier, il tira son revolver.
Renard-du-Ciel fit feu, en prenant garde de ne pas toucher le cheval. Ce n’était pas de la faute de l’animal s’il portait une telle ordure sur son dos. La balle toucha l’épaule de l’homme, qui s’effondra dans l’herbe. Renard-du-Ciel abaissa alors le canon de son arme, visant entre les deux yeux pour porter le coup de grâce. L’homme regardait fixement la gueule du canon qui lui annoncerait sa mort.
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I’HONNEUR
DE LUCIE

Dakota, 1884.

Libérée de son union forcée avec un chef indien, et revenue
dans sa famille, Lucie a le plus grand mal a trouver sa place
parmi les siens. A jamais marquée par ce mariage, elle sent
la réprobation partout autour d‘elle. Méme dans I'école pour
orphelins ou elle s‘occupe avec ferveur de ses éleves qu’elle
adore, on la condamne du regard...

L'arrivée d'un mystérieux étranger va de nouveau bouleverser

sa vie. Paré comme un Sioux, mais doté d'yeux bleus comme

I"azur, le troublant émissaire affirme qu'il est venu la chercher
pour la ramener a son époux...

A propos de l'auteur :

A l'image de ses héroines, Jenna Kernan est une femme de caractere
éprise de liberté. Dans ses romans, elle met en scene l'’Amérique

du 182me siecle, qu'elle affectionne particulierement, et nous fait
plonger dans un monde riche d’aventures et de passions.

L’honneur de Lucie est la suite de La rose de |'ouest, publié en
juin dernier dans votre collection Les Historiques.
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